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Avertissement 
Ce document n’est qu’un résumé de l’histoire du 21e RTA. Il n’entre donc pas dans le détail des combats 

en se contentant de citer les campagnes auxquelles il a participé. 

Si le lecteur souhaite approfondir telle ou telle période, il se reportera aux différents documents qui 

en traitent dont la liste est donnée en page 13. 
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Evolution du régiment 
Le 21e régiment de marche de tirailleurs est constitué aux armées, le 13 novembre 1918 à la 8e DI en 

remplacement du 311e RI dissous. Il comporte initialement un seul bataillon de jeunes tirailleurs : le 

17e bataillon du 5e RTA ; les deux bataillons restant du 311e RI sont rapidement remplacés par deux 

nouveaux bataillons de jeunes tirailleurs : le 12e bataillon du 5e RTA et le 16e bataillon du 9e RTA. 

Envoyés isolément en Orient en mars 1919, les trois bataillons reforment le 21e RMTA sur ce théâtre 

le 1er juillet 1919. 

Le 5 janvier 1920, il perd le 16/9e RTA qui passe au 17e RTA et reçoit de ce régiment le 16/5e RTA. 

Le 1er novembre 1920, lorsqu’il devient régiment organique autonome après la suppression des 

régiments de marche, le nouveau 21e régiment de tirailleurs algériens perd le 17/5e RTA dissous et 

reçoit le 8/5e RTA. 

Le 21e RTA conserve ensuite ses 3 bataillons organiques jusqu’au 31 décembre 1922, date à laquelle 

son 3e bataillon est dissous. Le 3e bataillon est reconstitué entre le 12 novembre 1924 et le 31 juillet 

1925 par l’apport du 1er bataillon du 19e RTA, resté sur le théâtre quand le reste de ce régiment est 

rapatrié en Algérie, puis dissous à Tripoli. 

Le 1er juillet 1927, le régiment est dissous sur le théâtre et devient le 9e RTA par changement 

d’appellation. 

Le 21e RTA est recréé le 1er octobre 1928 à trois bataillons à Epinal et Saint-Dié, par transformation du 

17e RTA dissous. En octobre 1935, le 3e bataillon à Saint-Dié rejoint le reste du régiment à Epinal. 

Il est à nouveau dissous à l’issue de la campagne de France. 

Le 28 février 1948, le régiment est recréé sous la forme d’un 21e BTA, par transformation du 201e 

BMTA, présent sur le théâtre depuis 19 juillet 1947. Le 21e BTA est dissous le 7 février 1950 à son 

arrivée en Algérie. 

Le 1er octobre 1954 en Indochine, les trois bataillons de marche du groupe mobile n° 1 (2e BM/2e RTA, 

3e BM/1er RTA, 4e BM/7e RTA) forment le 21e RTA. Le régiment est rapatrié en Algérie en juillet 1955. 

Le 1er novembre 1959, le 1er bataillon passe au 29e RT nouvellement constitué et les deux bataillons 

restant forment chacun un EMT. 

Le régiment est dissous en mai 1962 et transformé en un 21e BT, lui-même dissous en décembre 1962. 

Appellations successives 

- 21e régiment de marche de tirailleurs indigènes, du 13 novembre 1918 au 31 octobre 1920. 

- 21e régiment de tirailleurs indigènes, du 1er novembre 1920 au 31 décembre 1921 (application 

de la loi du 23 décembre 1912, relative à la constitution des cadres et des effectifs de l’infanterie). 

- 21e régiment de tirailleurs algériens, du 1er janvier 1922 au 1er janvier 1924 (décret ministériel 

du 18 décembre 1921). 
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- 21e régiment de tirailleurs nord-africains, du 1er octobre 1924 au 28 février 1926 (loi de 1924, 

relative à la constitution des cadres et des effectifs de l’armée). 

- 21e régiment de tirailleurs algériens, du 1er mars 1926 au 1er juillet 1927 ; du 1er octobre 1928 

au 23 juin 1940 (circulaire du 22 février 1926). 

- 21e bataillon de tirailleurs algériens, du 28 février 1948 au 7 février 1950. 

- 21e régiment de tirailleurs algériens, du 1er octobre 1954 au 31 octobre 1958. 

- 21e régiment de tirailleurs, du 1er novembre 1958 à décembre 1962 (suppression des 

qualificatifs algériens et tunisiens faisant suite à l’indépendance de la Tunisie). 

Notes : les appellations « tirailleurs indigènes » et « tirailleurs nord-africains », bien que parfaitement 

réglementaires, n’ont guère été utilisées, l’usage courant continuant de privilégier celle de « tirailleurs 

algériens ». 
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Les engagements opérationnels du régiment 
Durant sa première période d’existence, de 1918 à 1927, le régiment est engagé en permanence en 

opérations : en France puis en Orient et surtout au Levant. 

Lors de sa deuxième période d’existence, de 1928 à 1940, le régiment connait d’abord la vie de 

garnison, pendant onze ans, avant d’être engagé dans la campagne de France de septembre 1939 à 

juin 1940. 

Recréé temporairement sous la forme d’un bataillon en Indochine, puis comme régiment, rapatrié 

ensuite en Algérie, le régiment est à nouveau engagé en permanence en opérations de 1948 à 1950 et 

de 1954 à 1962. 

 

1. En France, novembre 1918 à mars 1919 
A sa constitution, le 13 novembre 1918, le 21e RMTA se trouve avec la 8e DI dans la région de 

Charleville-Mézières. 

Désignés le 11 mars 1919 pour aller en Orient, les trois bataillons embarquent le 13 mars à Poix-Terron 

à destination de Marseille. 

 

2. A l’armée française d’Orient, mars 1919 à janvier 1920 
Le 25 mars 1919, les trois bataillons du 21e RMTA débarquent à Odessa et sont rattachés à l’armée du 

Danube. 

Le 31 mars, le 2e bataillon est mis à la disposition de la 156e DI pour tenir le secteur du port. Le 3 avril, 

le 3e bataillon est mis à la disposition de la 30e DI pour tenir la position avancée de Mal Buyalik. Il subit 

une violente attaque le 5 avril et doit se replier. Le 6 avril, lors de l’évacuation d’Odessa, les 1er et 3e 

bataillons assurent l’arrière-garde lors du repli des troupes sur le Dniestr. 

A la fin du mois d’avril, les bataillons sont dans le secteur de Bender. Le 27 mai, le 2e bataillon doit 

intervenir pour refouler un fort parti bolchevik infiltré dans la ville. Il est cité à l’ordre de l’armée pour 

son action. Dans le courant du mois de juin, rattachés à la 30e DI, les bataillons rejoignent Sofia où, le 

1er juillet, ils reforment le 21e RMTA. 

Les 2 et 3 janvier 1920, le régiment est transporté sur Constantinople d’où, le 7 janvier, il embarque à 

destination de Beyrouth et Mersine. 

 

3. Au Levant, janvier 1920 à juillet 
1927 

Les 1er et 2e bataillons débarquent à Beyrouth le 15 janvier 1920 tandis que le 3e bataillon débarque à 

Mersine le 22 janvier. Après les mouvements initiaux, à la fin du mois de janvier, le 1er bataillon est à 

Islahyé, le 2e bataillon à Alexandrette et le 3e bataillon à Adana. 
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D’abord rattaché à la 1re division, le régiment participe sur le territoire de celle-ci à plusieurs colonnes 

jusqu’en septembre 1920. 

- Du 2 au 13 février 1920, les 1er et 2e bataillons participent à la colonne Normand chargée de porter 

secours à la garnison de Marash. 

- En mars et avril, des éléments du régiment sont engagés dans deux opérations conduites dans la 

région d’Ekbès. 

o Du 6 au 11 mars, dégagement de la station de Radjoun (9e compagnie). 

o Du 17 mars au 7 avril, dégagement du monastère de Meidan Ekbès (éléments du 1er 

bataillon). 

- Du 2 au 17 juillet 1920, les 1er et 2e bataillons participent aux opérations conduites par la colonne 

Dubuisson dans l’Amanus. 

- Du 27 juillet au 11 août 1920, le 3e bataillon est engagé avec la colonne Gracy dans les opérations 

de dégagement de Tarsous. 

- Le 29 août 1920, les 1er et 3e bataillons participent à l’attaque d’une bande rebelle dans le village 

de Merdjin. 

- Du 25 au 27 septembre 1920, le 3e bataillon est engagé avec la colonne Gracy dans les opérations 

conduites au nord d’Adana. 

Rattaché ensuite à la 4e division, le régiment participe du 10 octobre 1920 au 2 février 1921 aux 

différentes opérations conduites par la colonne Goubeau. 

- Du 10 au 23 octobre dans le secteur du djebel el Khef (21e RTA). 

- Du 1er au 5 novembre sur les rives du Djihoun (21e RTA). 

- Du 9 au 21 novembre dans la colonne d’Aïntab, puis jusqu’au 17 décembre dans les opérations 

autour d’Aïntab (1er et 3e bataillons). 

- Du 24 décembre au 2 février 1921, dans le triangle Djisr es Choggour, Antioche, Harim (1er et 3e 

bataillons). 

Cette dernière colonne poursuit son action aux ordres de la 2e division en assurant la sécurité des 

convois à destination d’Aïntab jusqu’au 19 février. 

Du 4 mars au 2 avril 1921, le régiment participe aux opérations dans l’Amanus. 

- Le 2e bataillon avec la colonne Beaulieu, du 4 au 16 mars le long de la voie ferrée Marmouré, 

Bagtché. 

- Le 1er bataillon du 5 au 11 mars dans la vallée de Kara Su. 

Du 3 avril au 3 mai 1921, le régiment est engagé dans les opérations conduites dans la rgéion au sud 

d’Antioche. 

Du 4 mai au 18 juillet 1921, les 1er et 3e bataillons sont engagés au sein de la colonne Nieger dans les 

opérations sut le territoire des Alaouites, puis du 19 au 31 juillet dans le Kosseir. 

Le calme étant revenu sur l’ensemble du territoire, jusqu’au 30 septembre 1922, le régiment est mis 

successivement à la disposition de la 1re puis de la 2e division avant d’être placé en réserve d’armée. 

Du 1er octobre 1922 au 30 juin 1925, le régiment fait partie des troupes de l’état de Damas. 

Le 1er juillet 1925, lorsque débute la révolte druze, le 1er bataillon est à Beyrouth, le 2e bataillon à 

Damas et le 3e bataillon à Alep, ce dernier devant être dissous dans le courant du mois. 
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Du 21 septembre au 10 octobre 1925, le 2e bataillon est engagé avec la colonne Gamelin dans la reprise 

de Soueida puis dans les opérations de pacification dans le triangle Ressas, Messifré, Sejen. 

Du 13 au 21 octobre 1925, le 1er bataillon puis le 2e bataillon participent aux opérations de nettoyage 

autour de Damas. 

Du 30 octobre 1925 au 6 avril 1926, le régiment participe aux opérations dans l’Hermon. 

- Le 1er bataillon, du 30 octobre au 10 novembre, puis avec la colonne Martin du 21 novembre au 9 

décembre. 

- Le 2e bataillon, du 22 au 24 novembre dans la colonne de secours de Rachaya, puis du 1er au 6 

décembre dans l’Hermon ouest, enfin du 17 au 28 février dans l’Hermon nord. 

- Du 29 mars au 6 avril dans l’affaire de Mezdjez el Chems, le 2e bataillon avec la colonne Clément-

Grandcourt, le 1er bataillon avec la colonne Martin. 

Du 21 avril au 7 octobre 1926, les deux bataillons du régiment sont engagés dans les opérations du 

djebel Druze. 

- Prise de Soueida les 24 et 25 avril. 

- Colonne de Chaaba (2e bataillon uniquement) du 15 au 20 mai. 

- Colonne de Salkhad du 1er au 4 juin. 

- Colonnes de pacification du 15 juin au 16 septembre. 

Du 28 septembre 1926 au 30 juin 1927, les bataillons participent ensemble ou isolément aux 

opérations de pacification dans la région de Damas. Durant cette période, le 1er bataillon puis le 2e 

bataillon participent aux opérations dans le Léja, du 29 mars au 10 juin 1927. 

Le 1er juillet 1927, le régiment est dissous et devient le 9e RTA. 

 

4. En France, 1er octobre 1928 au 23 juin 1940 
A sa recréation en France, le 1er octobre 1928 par changement d’appellation du 17e RTA, le 21e RTA 

tient garnison à Epinal (EM et deux bataillons) et Saint-Dié (un bataillon). Il appartient alors à la 4e 

brigade nord-africaine (PC à Sarrebourg) de la 2e DINA (PC à Toul). 

En mai 1936, le 21e RTA est affecté à la 4e DINA nouvellement créée (PC Epinal). 

Campagne de France, septembre 1939 à juin 1940 
Le 23 août 1939, placée en réserve de la 4e armée, la 4e DINA occupe ses cantonnements de couverture 

au sud-est de Saint-Avold. Le 21e RTA est intégré au détachement d’action retardatrice centre qui 

constitue le dispositif d’alerte à la frontière. Puis, du 9 septembre au 2 octobre, il participe à l’opération 

Sarre mais, placé au centre du dispositif, il ne franchit pas la frontière. 

Laissant ensuite un bataillon en avant de la position fortifiée, le régiment est regroupé avec la division 

dans la région de Morhange. Le 30 octobre, le 21e RTA quitte la 4e DINA et passe à la 6e DINA qui se 

met sur pied dans les Ardennes, au nord-ouest de Rethel. 

Le 18 février 1940, la division rejoint la région de Metz, puis vient tenir le secteur de Bouzonville à 

partir du 3 mars. Relevée le 26 avril, la division se regroupe au sud de Metz où elle poursuit son 

instruction. 
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Du 13 au 17 mai, la division fait mouvement jusqu’à la forêt de Woëvre, au sud de Stenay. Le 22 mai 

matin elle est en position dans la partie sud du bois d’Inor où elle a relevé la 3e DINA, le 21e RTA sur la 

gauche du dispositif. 

L’attaque allemande se déclenche le 27 mai matin. Jusqu’au 31 mai, la division tient sans fléchir ses 

positions mais au prix de pertes élevées. Du 1er au 8 juin, la situation n’évolue pas.  

Le 9 juin au soir, sur ordre, la division se replie en direction de Stenay puis de Verdun et enfin de la 

ligne Toul, Vaucouleurs où est installé un nouveau dispositif d’arrêt le 18 juin matin, le 21e RTA tenant 

le secteur Pagny-sur-Meuse, Ourches. Les attaques allemandes commencées en fin de matinée sont 

toutes bloquées dans le secteur du régiment avant qu’il ne se replie sur ordre à la nuit dans le bois de 

Saint-Germain, à l’est. Le régiment tient ses positions toute la journée du 19 juin avant de se replier 

jusqu’à Charmes-les-Côtes. La pression ennemie reste limitée dans la journée du 20 juin face à la 

division qui est déjà dépassée sur son flanc nord et sur son flanc sud. La nuit du 20 au 21 juin le régiment 

se replie sur Bicqueley et n’ira pas plus loin, la division étant totalement encerclée et pratiquement à 

court de munitions. 

Le 23 juin, les rescapés déposent les armes et partent en captivité après avoir brulé le drapeau du 

régiment. 

Le 21e RTA est dissous le même jour. 

 

5. En Indochine, 1948-1950 ; 1954-1955 

5.1. 21e BTA, 28 février 1948 au 7 février 1950 
Le 21e BTA est formé le 28 février 1948 dans la région de Thu Dau Mot (Cochinchine) par changement 

d’appellation du 201e BMTA qui, débarqué le 19 juillet 1947, avait combattu au Tonkin avant de 

rejoindre la Cochinchine en janvier 1948. 

Ayant rejoint le Tonkin en mars 1948, le 21e BTA est d’abord engagé dans le secteur de Cao Bang, où il 

tient des postes et assure l’ouverture de la RC 4 vers Lang Son, puis à partir de décembre 1949 dans le 

secteur de Lang Son. 

Rapatrié sur l’Algérie aux alentours du 10 janvier 1950, le 21e BTA y est dissous à son arrivée, le 7 

février. 

5.2. 21e RTA, 1er octobre 1954 au 23 juin 1955 
A sa constitution, le 1er octobre 1954, le 21e RTA vient assurer la défense du réduit d’Haïphong. 

En mai 1955, le régiment est envoyé dans le Centre Annam. Il est rapatrié sur l’Algérie à partir du 23 

juin 1955. 

 

6. En Algérie, 1955-1962 
Débarqué entre le 15 et le 30 juillet 1955 à Alger, le régiment est regroupé dans la région de Boufarik. 

Entre octobre 1955 et mars 1956, le 21e RTA participe aux opérations conduites dans le secteur de 

Nedroma. 
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D’avril 1956 à décembre 1957, il est organisé en centre d’instruction avec son PC à Rélizane. 

Le 1er janvier 1958, reconstitué en régiment opérationnel avec ses bataillons basés à Relizane, Saint-

Aimé et Tounin, le 21e RTA est engagé dans les opérations conduites dans les Monts de l’est Oranais : 

Dahra, Ouarsenis et Sedjerara. 

A l’issue du cessez-le-feu du 19 mars 1962, le régiment est dissous en mai et transformé en 21e BT, ce 

bataillon étant lui-même dissous en décembre 1962. 
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Drapeaux du 21e RTA1 
Le 21e RMTA reçoit son drapeau le 10 janvier 1919 des mains du général commandant la 8e DI. Il porte 

vraisemblablement l’appellation 21e REGIMENT DE MARCHE DE TIRAILLEURS ALGERIENS. 

Il conserve ce drapeau vierge d’inscription de bataille jusqu’à sa dissolution au Levant en juillet 1927. 

A cette date sa cravate porte la croix de guerre des TOE avec 3 palmes et la fourragère aux couleurs 

du ruban de la croix de guerre des TOE. 

Lorsque le régiment est recréé, le 1er octobre 1928 à Epinal par transformation du 17e RTA, le drapeau 

est vraisemblablement envoyé à Vincennes pour une modification de l’appellation et plusieurs ajouts 

liés d’une part à l’attribution de l’inscription LEVANT 1920-1927 et, d’autre part, à la mise en 

application d’une décision ministérielle de juin 1928 qui donne au 21e RTA l’héritage du 33e RTA (ex 1er 

RMTA) et celui du 17e RTA. 

Au titre du premier, sont ajoutées sur la soie les trois inscriptions obtenues pendant la 1re guerre 

mondiale : LA SOMME 1916 ; CHAMPAGNE 1918 ; LA SERRE 1918, et sur la cravate la croix de guerre 

1914-1918 avec 4 palmes et la fourragère aux couleurs du ruban de la médaille militaire. 

Au titre du second, est ajoutée sur la soie l’inscription obtenue par le 17e RTA pour son engagement 

au Maroc : MAROC 1925-1926. 

Ce drapeau est brulé le 23 juin 1940 à Thuilley-aux-Groseilles pour ne pas tomber aux mains des 

Allemands. 

Le régiment reçoit son nouveau drapeau le ??? à ???. Il est identique au précédent. Il est reversé au 

service historique à la dissolution du régiment. 

  

                                                           
1 Références : Etude sur les drapeaux des régiments de tirailleurs algériens et tunisiens, par Pierre Charrié, paru 
dans les « Carnets de la Sabretache » 
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Citations des unités du 21e RTA 

Régiment au Levant, 3 citations à l’ordre de l’armée 
« Unité de combat parfaitement entraînée et instruite par son chef, le lieutenant-colonel Clément-

Grandcourt, qui, en entretenant la vigueur et le moral de ses troupes, a su donner à ses officiers et à 

ses hommes un esprit offensif, qu’aucune difficulté ne rebute. Après avoir combattu pendant cinq mois 

sans arrêt, d’Aïntab au Kosseir, sur le Kurd-Dagh et au Djebel Zaviyé, a pris part, de mai à juillet 1921, 

aux opérations chez les Alaouites menant en haute montagne une série de combats, notamment les 

24 mai, 12 et 18 juin, surprenant toujours l’ennemi par la rapidité de ses attaques et de sa manœuvre, 

le poursuivant sans lui laisser de répit malgré l’extrême difficulté du terrain et les fatigues qui en 

résultaient, servant ainsi d’exemple aux jeunes unités combattant avec lui et leur donnant confiance 

en elles-mêmes en leur montrant à ne pas craindre la difficulté et à la vaincre. » (Ordre général n° 80 

du 22 août 1921)  

« Splendide régiment possédant toutes les vieilles et bonnes traditions de l’armée d’Afrique. Déjà cité 

à l’ordre de l’armée du Levant, le 22 août 1921, pour les glorieux combats qu’il a livrés en Cilicie et en 

Syrie. Continuellement sur la brèche depuis fin juillet 1925, les deux bataillons du 21e
 régiment de 

tirailleurs combattant dans des secteurs différents, sous les ordres du commandant Loynet et du 

capitaine Moreau, ont rivalisé d’entrain, de courage et d’endurance, notamment dans les colonnes du 

Djebel Druze, en août et septembre 1925, dans les opérations autour de Damas, à Kalaat-Djendal, dans 

le Liban sud à Hasbaya et Rachaya, dans la région Sasa-Kuneitra, à la colonne de l’Hermon nord, 

obtenant partout les plus brillants résultats. » (Ordre du 18 mars 1926) 

« Magnifique régiment déjà cité à l’ordre de l’armée par ordre général n° 531 du 18 mars 1926. Depuis, 

a pris une part brillante aux opérations de l’Hermon sud, et notamment enlevé la forteresse de Banias. 

Engagé, à partir du 24 avril 1926 dans le Djebel Druze, le 21e
 régiment de tirailleurs algériens a participé 

sous les ordres de ses chefs, le colonel Pichot-Duclos jusqu’au 10 juillet, et le lieutenant-colonel 

Beaujan, à partir du 5 août, à toutes les opérations qui ont été conduites, contribuant, pour une part 

importante, à la répression de la révolte et à la pacification du pays. Au cours de ces nombreux 

combats, s’est affirmé de nouveau comme une unité de guerre de premier ordre et a maintenu ses 

hautes traditions de bravoure et d’abnégation. » (Ordre du 30 septembre 1926) 

Bataillons en Orient 

2e bataillon (16/9e RTA), citation à l’ordre de l’armée 
« Unité de combat à laquelle son chef a su donner en peu de temps une instruction et un élan 

remarquables. Le 27 mai 1919, à Bender, sous le commandement du chef de bataillon Saint-Julien, 

s’est distingué en refoulant et détruisant en grande partie un fort détachement ennemi qui avait 

pénétré dans la ville. A fait preuve en cette circonstance d’exceptionnelles qualités d’à-propos et de 

vigueur. » 
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Bataillons au Levant 

1er bataillon 

Citation à l’ordre du territoire autonome des Alaouites (niveau division) 
« Bataillon d’élite qui, sous l’impulsion énergique de son chef, le commandant Croizé, s’est déjà signalé, 

à l’escalade de la montagne de Dovili (3 janvier 1921) et à la prise du fortin de Kara Tepe (10 mars 

1921), a témoigné à nouveau de ses qualités d’entrain et de rapidité de manoeuvre pendant 

l’enlèvement de la montagne des Straintas (12 juin 1921), à la marche sur Kadmus (15 juin 1921) et au 

combat de Tell Djeblé (16 juin 1921), jouant ainsi un rôle décisif dans le succès des opérations. » (Ordre 

n° 21 du ???) 

Citation à l’ordre de l’armée 
Citation accordée au 21e

 régiment de tirailleurs algériens, commandé par le lieutenant-colonel Cornet.  
« Splendide régiment possédant toutes les vieilles et bonnes traditions de l’armée d’Afrique. Déjà cité 

à l’ordre de l’armée du Levant, le 22 août 1921, pour les glorieux combats qu’il a livrés en Cilicie et en 

Syrie. Continuellement sur la brèche depuis fin juillet 1925, les deux bataillons du 21e
 régiment de 

tirailleurs combattant dans des secteurs différents, sous les ordres du commandant Loynet et du 

capitaine Moreau, ont rivalisé d’entrain, de courage et d’endurance, notamment dans les colonnes du 

Djebel Druze, en août et septembre 1925, dans les opérations autour de Damas, à Kalaat-Djendal, dans 

le Liban sud à Hasbaya et Rachaya, dans la région Sasa-Kuneitra, à la colonne de l’Hermon nord, 

obtenant partout les plus brillants résultats. » (Ordre du 18 mars 1926) 

2e bataillon, deux citations à l’ordre de l’armée 
« Sous le commandement de son chef le commandant Loynet, cette belle troupe récemment citée à 

l’ordre de la division a donné de nouvelles preuves de sa valeur guerrière en prenant une part décisive 

aux opérations qui ont débloqué la citadelle de Rachaya, le 24 novembre et conquis Hasbaya, le 5 

décembre. A, en outre, repoussé plusieurs attaques violentes sur les camps qu’elle défendait, 

notamment dans la nuit du 1er au 2 décembre et dans les journées des 18 et 19 décembre, infligeant 

aux rebelles assaillants les pertes les plus lourdes. » (Ordre du 30 décembre 1925)  

Citation accordée au 21e
 régiment de tirailleurs algériens, commandé par le lieutenant-colonel Cornet.  

« Splendide régiment possédant toutes les vieilles et bonnes traditions de l’armée d’Afrique. Déjà cité 

à l’ordre de l’armée du Levant, le 22 août 1921, pour les glorieux combats qu’il a livrés en Cilicie et en 

Syrie. Continuellement sur la brèche depuis fin juillet 1925, les deux bataillons du 21e
 régiment de 

tirailleurs combattant dans des secteurs différents, sous les ordres du commandant Loynet et du 

capitaine Moreau, ont rivalisé d’entrain, de courage et d’endurance, notamment dans les colonnes du 

Djebel Druze, en août et septembre 1925, dans les opérations autour de Damas, à Kalaat-Djendal, dans 

le Liban sud à Hasbaya et Rachaya, dans la région Sasa-Kuneitra, à la colonne de l’Hermon nord, 

obtenant partout les plus brillants résultats. » (Ordre du 18 mars 1926)  

ATTRIBUTION DE LA FOURRAGERE AUX COULEURS DU RUBAN DE LA CROIX DE GUERRE DES THEATRES 

D’OPERATIONS EXTERIEURS PAR DM 7958/TOE DU 11 MAI 1926 (JO DU 18/5/1926, PAGE 5592). 

21e BTA en Indochine, citation à l’ordre de l’armée 
« Magnifique bataillon qui, dès son débarquement en Indochine, le 12 octobre 1947, participe 

immédiatement aux opérations contre les rebelles.  
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Du 25 octobre au 14 novembre, il prend part au nettoyage de la région de Haiduong et assure la 

sécurité de la RC 5. Au cours de l’opération CATHERINE, du 18 novembre au 18 décembre, il s’empare 

de Hu Yen et Dong Trieu, importants points de rassemblements de réguliers rebelles et inflige à 

l’adversaire de lourdes pertes en hommes et en matériel.  

Engagé ensuite en Cochinchine et chargé, dans le secteur de Thudaumot, de la protection des 

plantations, des convois routiers et du trafic ferroviaire, il apporte à cette tâche ingrate toute la mesure 

de sa valeur et inflige aux rebelles des pertes très sensibles.  

Revenu au Tonkin, en mars 1948, le 21e bataillon de tirailleurs algériens participe à l’ouverture de la 

RC 4, à l’assainissement de la région et atteint Cao Bang, le 27 avril. Le 10 mai, lors de l’attaque du 

poste de Tralinh, il repousse de nombreuses et fortes attaques adverses, poursuit sur le même front 

une politique habile qui amène le ralliement de 11 000 autochtones et nous fournit 400 partisans.  

Enfin, jusqu’au 10 décembre 1949, date à laquelle il quitte la zone frontière, il assure les missions 

d’ouverture et de protection des convois sur la RC 4.  

Par ses nombreux faits d’armes, par les brillants résultats obtenus au combat et dans la pacification, le 

21e bataillon de tirailleurs algériens ajoute aux traditions des unités nord-africaines une des pages les 

plus belles de leur histoire. » (Décision n° 3 en date du 28 février 1950 ; cette citation annule l’ordre 

général n° 5 en date du 11 janvier 1950) 

 

Fourragère obtenue 

Au titre du théâtre du levant 

Fourragère aux couleurs du ruban de la croix de guerre des TOE 
DM 7987/TOE du 21 avril 1927, parue au journal officiel du 27 avril 1927, page 4582. 
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Liste des documents traitant du 21e RTA présents sur le 
site 

Dans la page consacrée au régiment 
Document traitant de la participation du régiment à la campagne d’Orient 19192. 

Document traitant de la participation du régiment à la campagne du Levant 1920-1927. 

Document traitant de la participation du régiment à la campagne de France 1939-1940. 

Document traitant de la participation du régiment à la campagne d’Indochine 1948-1950 ; 1954-1955. 

Document traitant de la participation du régiment à la guerre d’Algérie 1955-1962. 

Dans les pages consacrées à d’autres régiments 
Page du 1er RTA : document traitant des combats du 1er RMTA pendant la 1re guerre mondiale, 

régiment dont le 21e RTA a reçu l’héritage (inscriptions aux drapeaux, décorations et fourragère 

portées par le 33e RTA). 

Page du 17e RTA : document traitant des combats du 17e RTA au Maroc, régiment dont le 21e RTA a 

reçu les traditions (inscription au drapeau) 

Dans la page « Les unités » 
Le document intitulé : « données générales sur les régiments de tirailleurs ». 

Les documents de synthèse sur les campagnes auxquelles a participé le régiment : Orient, Levant, 

France 1939-1940, Indochine, Algérie. 

 

Sources 
Revue historique de l’armée : année 1951 n° 2 ; année 1953, n° 2 et 4 ; mars 1987 (N° 166) 

Carnets de la Sabretache 

- Numéro spécial année 1980, consacré aux « Tirailleurs Algériens et Tunisiens 1830-1964 » 

- Numéro spécial année 1991, consacré aux Tunisiens et Français 1882-1962 

HISTORAMA hors-série -10, consacré aux Africains 

                                                           
2 Ce document est un document de synthèse. 


